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Elections Municipale 
DE LILLE 

■   m     i           Il mm       m» 

Le vote des réfugiés n'a apporté 
aucun changement au scrutin 
p==     du 30 novembre     :== 

Sont déclarés élus : DELORY, SAINT- 
VÙtANT. ÛARÛÛU. VEKHAÊUHE 

Le dépouillement du vole des réfutés, a eu 
jeu hier a la Mairie, de La Treiue,- sou* la 
jié^idence de M. Liégeois-Six, adjoint au Maare, 
tv? pis ont cle dêouillas- dans la journée. Le 
sont les employés du bureau des élections qui 
se chargèrent des calcus sous la direction de 

■ M lie oiique. A 6 Heures du soir, tout étail erau- 
né, et on procédait a la proclamation des.élus. 
Comme on le verra ct-desspus, le résu tat mi 
vote des réfugiés, ne changera rien au résulta* 
final. Delorv, Saint-Venant, P. Bardou et le 
docteur Yerhaëghe restent seuls «lus. bien mie 
le vote des réfugies ait été en majortte légère- 
ment favorable à Ea ïjste dite de « Concentration ». 
LE DEPOUILLEMENT DES  VOTES  REFUGIES 

Votante réfugiés. 207 ; blancs et nuls, 10 : suf- 
frages exprimés, 197. 

Liste de Concentration. — René Baudon, 110; 
Brackers d'Hugo., 107 : Luc.en Crépy «".L""» 
Dambrine, 100; Marcel Laurence 110 -.Çhai .*■.■> 
Reray, 100; Emile Bai-e. 10b; Louis-Bmtine,!«..., 
loan Castelain, 108- Docteur Ckune», im 
Maurice Cockempot, 10S : CBartes Coutei, 107, 
Constant Crap«, ™- Gustave Del planque. 10, , 
César Deraet. 107; A. Dcfontemr 10a . I . DrU- 
Ion, 10-7 : Jean Dorehie.s. 106 ; P.u.l Hmillier 07 
Docteur Gérard. 108 : Maurice GroBiet% 105, Mau- 
rôë Houbron, 104: ^^^^.■J^^^i 
Mourmaài, 105 : Maurice Olivier 10, , IPaul Auvi 
im.„,. 1/»-ru>r»roes Petit 105 : O^car.Petit, lu,. 
Henri Spriet, 107: Paul Stehl, 10b, poc^euT 
«ïurmont UO: A. Taffln..l08; Georges Valdehe- 
v«™JoB: Vandepatte, 107: Waterlot-Larnbelm. 
108 '; A. Wite, 106. 

Liste Socialiste. - Gustave Datory 93 voix ; 
AûguSe Bagheboom. 85: Charles ^uil-Yenant 
11 -Joseph tfarlier. 87 ; Fernand Beaurepaire. So . 
Désiré' Bondîtes, 86; Chartes Coussemei. &>, 
Auguste Deuetibours. *> ; Georges ^^:J*J 
Alfred Bauche, 85: R.chsrc' p^^J^^MÙL 
Couroub'e. 85 ; Léon eraro^t « LÎ^S? Bar 
lier. 86: Edmond \ andenberghe. 84. «^W^ 
dou. 90: Alfred Boster, 85: Henn Cnudde 84 
Kteurv Creton. 85; -Iules Darraguv *V»TIl'n 

Dhifjy, s:: Maxim.Hen. Dhossche. ^.*W™ 
Dôyonnette. 8«; Marcel DujardirW 83_, Arthur 
îffinnek 86: Paul Girardm 83: Vfetor _GueL 
fon,88: René l^tteu. $4; Henri Lobert. 83, PM 
lippe Martin, 86 : Louis Masson, *U-J:^}''] V£!. 
wrv~88: Louis Peeters. 85: Roger Salcnoru, 80, 
Bé-iré Verhaeglie. 88: Gaston Wijtenœ, 8.. 

LES  RESULTATS  DEFINITIFS 
' Volants, 33-554:.nute, ttl :*»"»■« exprimés. 
33.123; majorité absolue. If-5«3. 

liste ^ocalisle. — Gustave Deiorv lto.98t»,'; 

KL^ulSeHaghe^^ 

L^i££S"nVn Wl : \uguste D^u^urg 
lafôO^Georges GouiHn,   16475;   Alfred -Bau«:.o.. 
Si Rio art Çooien, 16.440; Arthur Courte 

lo.4o4    Léon  Cmmette   16.436: Guslave  Mun,ei 
16.42.5;    Edmond,    Vamtanbcrghe:   1 £404      1>«  1 
Barriou. 10.590. E* V : AlfredI Rosier. 16 381    H. 
ri   Cmidde.  16,481 ? Fleury Cretoii    »£«•:**£ 
Darragu-S 16.410: Gaston Dtnlly, 16.4»), Max mi- 
|«n  rmos^he,    16.413 ;     Edouard    ^Vonnetle, 
ifilK ;   Mnrerf   Duiardin.   16.411;   AljW   GhJS- 
ouiére  16.468 : Paul Girardin. 16.404; V [çtor Guel- 
ton    16 542;  René  Lallau.  16.412 ; Henri  Lobwl. 
^380;  Pl.ihrn-   Nlartin,  16.391;   Lou«  M«son, 
16 497 *   Gaston   Moithy.   16.550 .   Louis   \/^'^rv 

1«8.603.   ELU;  Gaston  Willems.   16.40,. _ 
Uste de Concentration.---René Baudon. ML-aa ; 

Rraeker-s d'Hugo, 16.033 ; Lucien C^éPy. 1 .'-.• J ; 
Léon Dambrine. lf,.231 : .Marcel Lauronge. l&Sto . 
Fharles Remv, 16.3S4 : Emile Rare. 16.256 I.iui- 
RÙtine. 16.366 : Jean CaMelain 16.335 ; Docteur 
faiarmeil, 16.382: Mannoe c.ockempot. Ht»; 
Charles Goutel. 16.343; Cooctant f-rapcz_. 16.326 
Gustave Delplanque. 1^.368 : César De.rae: 16.358. 
A. Détontaine, 16.356; P. Drillon ■ 1^«3 -J«» 
Dorchtes. 16-358 : Paul DuviTter, 16.322 ; Pocleui 
«.erard, 16.378(; Maunce Gronier. 1*'..«4 : Maurice 
Houbron, 16.338: Martto-Mamy; ^'■^.•J^:n^. 
Monrinanl. 10.353: Maurice olivier; 10.380 Pi.ui 
ovisrrieuT-. 16.284; Georges Petit. 16.021 : ^cai 
Petit 16.-205: Henri Spriel. 16.2:18: Paul Stehl. 
16 386; l>oeteur .Surnn>n»% 16.416; A. Taftiu. 
jte.kc.); Georges Valdehevre, 16.355 ; Vfndçputte-. 
"16.300; Waterlot-Lam.bHn.16.321 ; A. Wrt^. lb.o8,. 

BALLOTTAGE POl« 33 SIEGES. 

Les quatre sacrifiés 
de la Concentration 

Cas dirigeants de la liste dite de « Concentra- 
lion Républicaine ». devaient décider hier soir 
uuels seraient ceux de ses membres qui ne 
.seraient pas représentés au scrutin de ballottage. 

On sait en effet, que quatre candidats socialis- 
tes ayant été élui, seuls 32 candidate de chaque 
liste doivent rester en présence. Quatre candidats 
de la liste de « Concentration • Républicaine » 
d, vraient donc être éliminés. Après une assez 
longue discussion, il fut décidé de ne pas repré- 
senter aux suffrages des électeurs, les quatre 
candidate qui ont obtenu le moins de voix di- 
manche demie»*.   En conséquence   : 

MM Georges PETIT, BRACKERS D'HUGO, 
Oscar'PETIT, et CREPY-SAINT-LEGER ne figu- 
reront plus Sur tes bstes de te. « Concentration 
Républicaine ». 

te vote des Réfufiés modifie 
les  Résultats (fHattwn 

A' Ha-Huin, le dépourtlemen-t du vote des ré#u- 
eiés modifie te résultat du scrutin, n y a 9 so- 
cialistes délus, 9 républicains, 9 ballottage*. 
D après les résultats de dimanche, il y avajt 14 
élus socialistes. 

LACHASSE 
AUX EMIOCH 

-•Mtr» - 

L'agent de a ' ■ Dame Blonde " est 
sous les ve< rous 

Lo nommé Blanquart Louis, de Lilte, inculpé 
d'espionnage au service de l'armée allemande, 
dass l'affaire de la « Dajne blonde » du centre 
d'Avevers^ dont nous avons anqpncé dernière- 
ment l'arrestation à Limoges, est arrivé mer- 
credi soir à la Citadelle. Sur sa demande, une 
voiture fut mise à sa disposition à ses fiais, 
pour traverser la ville. 

Par suite de son arres.,? Jon, quelques medi. 
fications s'imposent dans la procédure à suivre 
pour son jugement qui devait être rendu par 
contumace. 

Son affaire, tou^'ois, passera prochaine- 
ment devant le 3e Conr^il de guerre. 

On boucle 
Les nommés Bareau Johanna, femme GiZtet, 

et Kesner Raymond^ ont été incarcérés mer- 
credi soir sous l'inculpation d'inte.iigences 
avec i'ennemi. 

— Sur mandat d'arrêt délivré par le 2e Con- 
seii de guerre, les nommés VF.ierval Henri et 
Charles, ainsi que les femmes, Dereune Rober- 
tine et Parisse Marguerite, "ont été écroués 
également pour vol, recel et rixe dans la rue. 

— Après un ion-? interrogatoire, te 3e Con- 
seil de guerre a or-onné de nouveau l'arres- 
tation de Canlies MélTtle, femme Dumont, de 
Dcuai, mise en liberté demie: ©ment, poursui. 
vie pour dénonciation ayant suivie l'empri- 
sonnement de deux personnes pendant l'occu- 
pation. —» 

Une maison bien gardée 
On s'occupe actuellement d'une importante 

affaire de vos commis pendant l'occupation 
au préjudice de M. Biache. chirurgien-den- 
tiste, à Tourcoing, dans laquelle est incu/pée 
la ■ famille Kaint-Cailongy, composée cle la 
mère et des trois filles. ; 

AVhivasidn, M. L.ache avait confié la garde 
de sa maison à la fènime Kaint-CaUongy, qui, 
tombant malade peu de tamps après, fit venir 
ses filles auprès d'elle Ces demoiselles, cepen- 
dant, ne se firent pas remarquer Dar une con- 
duite exemplaire, et. a son retour, M. Bùache 
constata ia| disparition d'une quantité impor- 
tante de dqnts en or évaluée à 90.000 francs. 
Une superbe fourrure ainsi qu'un manchon 
jrle prix et d'autres objets de valeur avaient 
également disparu. Il porta plainte immédia- 
tement. 

L'une des femmes ©n question s'est fait pho- 
tographier avec la. fourrure et certains bijoux 
que M. Biache rqeonnut, ce qui aida à diriger 
les recherches. 

Une bonne partie des dents ont été retrouvés 
già-e aux indications d'une^ parente de la 
famille. L'instruction de l'affaire, confiée à ta 
justice civilev en raison de son caractère pa1'- 
ticuier. 6e poursuit activement. 

La mentalité allemande 
n 'a oas changé 

Les « Leipziger Neueste Nachrichten •> du 
28 novembre, publient, dans une note, l'arres- 
tation des cinq boclies folk dorff et consorts, 
arrêtés dernièrement et incarcérés à la Cita- 
delle, sur mandat d'arrêt délivré par le capi- 
taine Constant. 

La note spécifie, en outre, que 150 autres 
mandats d!arrét dont deux visant les ex-gou- 
verneurs de Lille, ont été lancés contre d'au- 
tres boches accusés de vols et pillages, et sont 
en voie d'exécution. 

.Suivent les commentaires suivante, que 
nous renroduisons à titre documentaire cora- 
ma preuve irréfutable du peu de changement 
qu; s'est opéré dans H| mentalité; a!ïemande 
depuis l'armistice : 

„ Nous ne pouvons attester, dit la note, ni 
donner des éciaircissementc sur cette nouvelle. 
I) s'agit vraisemblablement, de l'£_ .s-J.tafion 
dé citoyens allemands résidant dans les ter- 
ritoires occupés. Cette manière d'agir de la 
pari du gcmveriiement français constitue une 
violation flagrante des dispositions du traité 
de Versailles, non encore entré en vigueur. 

» Celui-ci établit fermement notre devoir 
de livrer certains de nos compatriotes, mais ne 
confère aucun droit aux autorités de la gar- 
nison occupante de procéder délibérément a. 
l'arrestation et a la déportation de ces der- 
niers- ». 

Comme nous 1e di-sions plus haut, pas le 
moindre repentir, pas le moindre geste de 
réprobation, outre Rhin, contre les crimes 
commis en pays envahis  par les mercenaires 
boches. 

Certes,   non   I  La  mentalité allemande   na 
guère changé I 

A REIMS OR FUIT LJ R P. 
Reims 4 décembre. — Fidèle à sa tradition, 

»ui depuis 1908 veut que la représentation pro- 
portionnelle dort s'appliquer au Conseil munte*. 
i«J te Ville de Reims est appelée a voter di- 
mAnche prochain sur une liste de candidate de- 
si«iés par te premier tour de scrutin en lenajd 
compte des suffrages obtenus par <*}«we-JJ^J 
nourla reparution des sièges. La bs^ radicale 
KXliste  unifiée qui a totalisé 150.722 suffra- 

^kt^modéree^fa réuni 99.W4 suflrages, 
a  droit 4  14 :sièges. 

On dépouillement mouvementé 
J.TJRKB BT LES JggMSŒg». ^ ^ 

Lannion, 4 décembre. - Les électeurs.de Né- 
grœn devront recommencer leurs élections mu- 
nicipales 

A°îe fin iu dêpouiltement. le -te«crwr de la 
classe où se faisaient les élections s'est séparé 
brusquement en deux parues, et tomba bnts- 
queroent den-s la cave, 'profonde de J™is "^ 
Ses) entraînant dans sa chute les électeurs et 
le maWriel, y compris un poète aHum* qm en- 
Uamma   te^trt.le   d'une  lampe entraînée  dans 

^Ce* hrtan sauve^ui-peut généraL et ëee*. rm- 
i-acle   qu'a   n'y   art pas  eu  (facaderd.   de   per- 
S°Bieri etnedu,- lorsque  te   rommencement   d*m 
candie fut éteint, tes bulletins se teouvaientdan- 
uo tel étet qtfn ne testait plus qu ) annuler le 
^eoUous unuatrinate^, ce  qui ait  te». 

La carte d'identité 
des YOfi genre de commerce 

L' « Offieiei » a publié hier un décret relatif 
à la carte d'identité professionnelle a i'usaç*» 
des voyageurs et des représentants de com- 
merce, ôte*-'i" par te  loi du 8 octobre 1919. 

Cette carte comporte  un  double feuillet. 
Le recto et le verso du premier contiennent 

les nom, prénom, lieu de naissance. doraicSe 
et signalement du titulaire. 

Le recto et le verso du second feuillet sont 
résevrés aux mentions des maisons repré- 
sentées. 

La délivrance ij cette crte, fajte à la Pré- 
fecture ou à la Sous-Préfecture du lieu de 
domiciîe du reqiuérant. est valable pour un an 
et donne lieu à la perception d'un droit de 
dix   francs. 

La carte d'identité pmfessionne*te ne pourra 
être délivrée que SUT présentation d'un reçu 
cowstatant te versement du droit annuel de 
dix francs et signé d'un receveur des finances 

"Ça-t-ow ïfccommettCŒ la Suuett 
Kncougagés pac l'attitude dti Sénat amégicain, les 

Boches font la mauvaise tète; mais si on leun 

pasle énengiquement ils s'inclineconi ' ::;   ;:;   ::;::; 

J'ai rencontré, avant-hier, un général 
a 
n 

i eruerre recommencera qui m'a dit 
dans un an 

Les prophéties des généraux me trou- 
\ent lort incrédule; i.eaucoup d'entre 
euX se sont trompés dans leurs prévi- 
sions, durant la grande guerre; l'inva- 
sion du Nord est, due à une erreur capi- 
tale d'un chef d'état-major général. 

Il faut tout de même, ouvrir l'œil. 
■  SB 

L'Allemagne se fait singulièrement 
tù er 1 oreille pour la ratification et l'exé- 
cution du Traité de Paix. 

Les nr i ouvres dilatoires du Sénat 
américain lencouragent dans cette ré- 
sisLance. On sait combien fut active, aux 
Etats-Unis, la propagande germanique 
pendant les hostilités, fl en est resté 
quelque chose, et l'opposition du séna- 
teur Lodge et de ses amis serait inspi- 
rée par le bureau des affaires étrangè- 
res de Berlin que nous n'en serions pas 
autrement  surpris. 

Apres les messages très libéraux du 
Président Wilson, n'étions-nous pas en 
droit de croire que VAménque se place- 
rait en tête du mouvement démocrati 
que pour soutenir les principes du droit 
international posés par le Traité de 
Paix ? 

Il n'en est rien. 
A la Conférence internatioH&Ie du Tra- 

vail, réunie à Washiagton, les Etats- 
Unis n'ont pas été représentés, bien que 
ces assises du labeur des peuples se 
soient tenues sur leur territoire. Notre 
ami Dumoulin nous a indiqué, d'ail- 
leurs, dans les messages qu'il nous a 
envoyés, l'esprit de discrète hostilité du 
monde capitaliste américain. 

A Bruxelles, la première réunion des 
délégrés de la Société des Nations, cette 
république unive'selle, a eu lieu en l'ab- 
sence des délégués américains. 

Cette politique d'abstention jpt d'obs- 
truction pratiquée par les Etals-Unis à 
l'égard dés clauses du Traité de Paix 
constitue pour l'Allemagne un encoura- 
gement aux atermoiements. 

Son dernier manifeste pour la libéra- 
tion des prisonniers en est la preuve. 
Le ion arrogant de la note, le départ peé* 
cipité cle ses représentants chargés de 
_,i#"ner le protocole de la paix. 1 interven- 
tion du Pape en faveur du point de vue 
allemand nous montrent bien que nous 
sommes en présence d'une machination 
boche n réparée par la diplomatie secrète 
de Berlin. 

*    B a 
Ces événements aurorrt le plus péni- 

ble retentissement dans nos régions dé- 
vastées. '■   f 

Nous ne reprrette.rons pas .lé départ 
des prisonniers allemands qui, (depuis 
longtemps, ne font plus rien chez nous. 
Les nôtres ont davantage produit pour 
l'Allemagne ! 

Mais nous sommes bien obligés de 
constater que si les Boches avaient payé 
une part importante de l'indemnité une 
à la France, nos sinistrés ne touche- 
raient pas leurs avances en bons du Tré- 

sor et il n'y aurait pas eu un sensible 
•emps d'arrêt clans le paiement de ces 
avances. Notre'cheptel n'est pas recons 
titué parce :me les Boches gardent nos 
bestiaux volés. Les mobiliers emportés 
outre-Rhin ne sont pas rentres. Bien 
mieux, les Allemands ont vendu, no- 
tamment en Amérique du Sud, des .ob 
jets "et des produits dérobés dans le 
Nord. 

En reculant l'exécution du Traité de 
Paix, l'Allemagne aggrave le préjudice 
quelle a causé aux populations enva- 
hies. 

Dans sa réponse à l'Allemagne, M.Cle- 
menceau parlant au nom des Alliés, a 
eu raison d'insister sur ce point: 

Lés Allemands eux-mêmes ne nient pas que de 
nombreux crimes aient été. commis et- que la 
mc.8ie universelle serait blessée si ces crimes, 
dont lei auteurs sont connus, restaient impunis. 
Tout être humain oui parcourt les régions du 
\ord de la France, ainsi que de la Belgique, 
et voit de ses yeux nos provinces systématique- 
ment ravagées,"tous les établissements industriels 
détruits' au ras du sol, le habitations réduites 
en poussière avec une'sa m ige méthode, tous les 
arbres fruitiers sciés à an mètre dé terre, les 
mines explosées et remplies d'eau, le travail 
humain de siècles entiers haineu-ement anéanti, 
ne peut comprendre l'hésitation de l'Allemagne 
à accepter la réparation de ses forfaits; Si le 
môme observateur impartial entendait ensuite 
de la bouche des habitants le,récit des traite- 
ments auxquels ils ont été soumis pendant qua- 
tre années, les violences et les contraintes abo- 
minables imposées aux jeunes filles- séparées 
brusquement de leurs familles, il ne pourrait 
retenir son indignation devant l'attitude de l'Alle- 
magne et te ton  arrogant de vos  lettres. 

Que veut l'Allemagne ? 
Ne pas s'exécuter ? Ne pas réparer le 

préjudice immense qu'elle a commis au 
détriment de nos_ concitoyens par ses 
actes de sauvagerie ? 

Cela ne semble que trop évident. Elfe 
veut spéculer sur les divisions entre 
alliés, elle croit à l'affaiblissement de 
l'Entente,et dans la grève générale dTta- 
lie. dans la politique anti-wilsonnienne 
du Sénat américain, dans le protection- 
nisme économique anglais, elle entre- 
voit des causes d'isolement des nations 
hier encore unies. 

. L'Allemagne se trompe une fois de 
plus. Dans les démocraties de France, 
d'Italie ,d'Amérique, de Belgi-;uel d'An- 
gleterre, le senti memraè" ta justice do- 
mine tous les autres. Une Italie ou une 
Angleterre républicaines seraient moins 
indulgentes à Tégard des crimes du Kai- 
ser et du militarisme prussien que les 
monarchies toujours iniuiètes. 

L'Allemagne veut reconstituer, contre 
la France, un sentiment impérialiste 
dont les ambitieux de Washington lui 
font entrevoir la possibilité. 

Il faut lui mont er que la France, aspi- 
rant à la paix et au travail. n'admeWce- 
pendant pas qu'on fouje aux pieds les 
droits de ses citoyens/et exiger, avant 
qu'il soit Irop tard, l'exécution des en- 
gagements  de Versailles. 

Les poilus ne veulent pas recommen- 
cer la guerre, et c'est pourquoi il faut- 
que   l'Allemagne   s'incline   maintenant, 
avoué sa îaute et paie sans retard. 

AJex WILL. 

Dix ans de réclusion 
IL AVAIT TL*E S'A   FEMME  ET SA   FILLETTE 

Vannes, 4 décembre. — Le nommé Raulier, de 
Clerguer, saisit une hache et en porta trois 
coups à sa femme (encore endormie) et sa fil- 
lette, âgée de 11 mois reçut également plusieurs 
coups mortels. 

Le meurtrier fut arrête le soir en complet état 
d'ivresse. 

Devant la Cour d'Assises, il déclara (pour excu- 
ser son crime) qu'ayant été condamné aupara- 
vant à un mois de nrison pour vol de lapins il 
n'avait pas voulu laisser dans le besoin sa fem- 
me et sa fillette durant le temps pendant lequel 
il purgeait sa peine. 

Tenant compte de l'état mental de l'accusé, la 
Cour ne le condamna qu'à 10 ar- de réclusion. 

inquiétante   tISsnmritimn 
d'un* tittettn 

Parts, 4 décembre. — La petite Pwrtette Be- 
lannoy, 'âgée de la ans T/2, vivait chez ses pa- 
rents 43, ru»- de Chatflot, à Paris. L'enfant se 
rendait sonvent cher fie? étrangers qui habi- 
taient   un   immeuble   voisin. 

Or. la a3 novembre, en l'absence des époux 
Delannoy, qui étaient allés au théâ*r>. la fillette 
s'échappa   n  l'insu des   domestiques. 

Quant aux c* ranger*, — la coïncidence est bi- 
zarre— il« abandonnèrent teur logis à la roêsne 
date. 

i 

Une nouvelle victime des Boches 
MORT DE M.  CHARLES  M A GN AUDE 

Thonon.  I décembre.  — On annonce  la morl 
de M. Chaetes Magniaudé, décédé (tes suites def 
mauvais traitements  et  des privations   endurée? 
pendant les quatre années qu'il a véc.es a LU! 
=cis le  joug altemnnd. • 

M    Magniaudé  était, le   frère   iu   député  d 
l'Aisne. 

ACQUITTÉ 
IL AVAIT TUE DN GAMIN CHU LUI — aOBAI? 

UNE GRAPPE  DE RAISIN 
Le dimanche 14 septembre 191S, quatre jetâtes 

fens de Satot-Nazaire et de Trignac, tes sieurs 
leury, Dauto, Pérard et Leriec, étaient partis 

pour cueillir des pommes dons un ctwunap ap- 
partenant à Fleury. Arrives an lieu dit La Caa- 
loterie, à 1 Immaculée, en St-Mastaire, l'un d'eux, 
Fleury, ayant fait remarquer à ses camarades 
que les raistas étaient mûrs, s'approcha d'une 
vigne sise sur la droite de la route, olose seu- 
lement par un fil de fer. et chercha à en cwedlir 
une grappe. 

La vigne appartenait à Gniiteurae Leroux., 
qui apportait à la protection de son bois, orne 
àprete particulière. 

Comme beaucoup de jardtniers, Lonmx avait 
l'habitude de venir faire le guet dans sa vigne 

Il était toujours armé d'un vieux " fusil genre 
canardière. 

Quelque temps auparavant, au débit de la 
« Noël d*Armangeot » où il avait . -abitude 
d'aller déjeûner, avec son beau-fils, il avait dé- 
claré à un consommateur qui. lui demandait, ce 
qu'il voulait faire de cette arme. •< qu'il allait a 
la chasse à l'homme », et que le premier qui 
pénélrerait dans sa vigne, « il le descendrait du 
coup » Le dimanche 14 septembre, dès le ma- 
tin, il était en embuscade et particulièrement 
exalté. 

A quinze heures et quart, il se trouvait encore 
dans le champ sis face à sa vigne, de 1 autre 
coté de ta route, dissinn*lé derrière un buisson 
A peine voit-il le jeune Fleury passer le bras 
par-dessus le ffl de fer de sa vigne qui! sort 
de sa cachette, arrive sur le route et s'écrie, en 
brandissant son fusil : « Attendez un peu, bande 
de voleurs, .que je vous donne te main 1 » De 
suite, Fleurv se retourna en criant : « Ne tarez 
r>as ! » Maigre l'injonction. Leroux vise et né- 
charge son arme Face à sa victime, qui. reçut, le 
coup en pleine poitrine. Leroux était Ji ce mo- 
ment non pas derrière le tonsson où il s'était 
nché. mois sur la route, à envfcrw mut mètres 
G
FJI vovant Jean-Baptiste Fkwrv tenter pénible- 
ent de se sauver. Leroux se oréctpita sur:lui. 
vec son fusil, et le menaça de le crosser,_en 
'i criant ! « Va-t'eri, voleur ! » H s* P™ 
•••--e au jeune Lecterc ; ayant rechargé son 

<rme, fl tenta de mettre oefaboi en KW6. i ea 

fui empêché par un voisin,  qui. d'un coup   de 
bâton,  rabattit le canon du   L/stl. 

Le malheureux Fleury expira presque aussitôt. 
LE   JURY  L'ACQUITTE 

Le meurtrier a comparu mer devant la Cour 
d'assises de   la   Loire-fnférieure 

Malgré le Ministère pubbe qui réclamai une 
sanction contre cet acte abominable, le jury a 
rendu un  verdict négatif. 

Leroux a été acquitte aussitôt remis en libei té. 

Un chauffeur d'auto 
attaqué par son client 

Chartres, 4 décembre. — Dans la soirée d'hier, 
un inconnu louait, à Chartres, une automobile 
pour »e rendi-e à Dreux , mais, quand U fit tout 
à fait nuit, Q changea urusquement d avis et pria 
le chauffeur, M. Chaulot, de le reconduire a 
Chartres. 

Dans une plaine déserte, a quatre kilomètres 
de Dr°ux, le voyageur fit arrêter et descendit, 
preu cant an besoin pressant, mais aussitôt à 
terre, il sauta sur le siège, le revolver au poing, 
et tira, presque à bout portant, sur M. Chaulot, 
qui fut atteint à la tête, puis il prit la fuite. Le 
projectile, entré par la tempe droite resta logé 
dans la tempe gauche, malgré celte affreuse 
blessure. M. Chaulot eut encore la force de con- 
duire sa voiture jusou'au village le plus proche, 
où un médecin lui donna les premiers soins, en 
attendant son transport à Thôpital de Chartres, 
où la balle sera extraite. 

On suppose que cette tentative d'assassinat 
avait le vol ronr mobile. 

La chas-e aux mercantis 
QUATORZE   ARRESTATIONS   POUR   TRAFIC 

DE RONS  DE  RAVITAILLEMENT 
Parte,   4   décembre    —   La   chasse   aux   trafi- 

quants de tous poils se poursuit sans arrêt et le 
tableau s'allonge  chaque jour 

Après une laborieuse enquête, M. de uaHarao, 
juge frïnstruotioh, vient de renvoyer devant la 
police correctionnelle un groupe de quatorze per- 
sonnes, ex-fonctionnaires de ministères, anciens 
officiers et industriels qui ont trafique des bons 
du ravitaillement, pour tes saindoux et le lari 
Us ont favorisé, par spéculation illicite, la hausse 
de prix de ces denrées. 

Un spéculateur condamné 
Pau 4 décembre — M. Marcel Lasburgueres, 

négociant avait été condamné -ar le Tribunal 
de Tarbes. à cinq mflte francs d'amende pour 
spéculation illicite sur tes pétroles  et sucres. 

La Cour d'appel de Pau vient de le condam- 
ner à 3 mois de prison et d'élever Pamende & 
dix mille francs 

L e Gouvernement Général 
de l'Indo-Chine 

M. Lon* aurait «M pressenti  pour succéder 

Nouvelle victoire 
de Georges Carpentier 

Joe Beckett knock-out aa 1er round 
Londres, 4 décembre. — Le match s'est dé- 

roulé au milieu d'une assistance aussi sélect que 
nombreuse. La salle du Stadium était combie. 
les Anglais avaient fait du match une affaire 
naUonale. et tous les premiers rangs étaient oc- 
cupés par des personnalités britanniques appar- 
tenant au monde politique, de la finance ar-r^é» 
marine L'habit noir y régnait en maître, recou- 
vrant sa suprématie d'antan Nombreuses aussi 
étaient les dames qui étaient venues chercher la. 
forte sensation, en assistant a la rencontre mé- 
morable entre deux hommes également quali- 
fiés pour devenir champion du sport favori de 
la  génération actuelle. 

On déplore l'exiguïté de ta salle, qui ne. con- 
tient que quatre mille cinq cents places. On se 
les arrache a prix d'or, ou du moins de bank- 
notes, puisque l'or ne circule plus., et qu'après 
nous avoir m-menés.à l'âge de fer. la guerre a 
inauguré l'âge du papier Un naiierre debout 
coûte deux ceiite francs, un fauteuil huit cent 
cinquante, au  bureau de location. 

Londres< 1 décembre. - Carpentier a été 
vainqueur de Beckett e>2 l'a mis knook.aut au 
premier  round. 

L'exécution du traité 
CONFERENCE DES GRANDS CHEFS 

MILITAIRES 
Londres,   4   décembre.   —   Le  Mînuôere  de   la 

Guerre communique la note suivante : Le mare 
chai Wilson a été appelé d'urgence à  Paris hier 
pour   se   concerter  avec  le   maréchal   Foch   sur 
certaines mesures  ayant trait au traite'de pajx 

La   Capitulation 
de Maubeuge 

L'INTERROGATOIRE DU COLONEL ( HAltLIF.R 
Paris, i décembre. — Le capitaine Mangin- 

Bocquet, officier rapporteur au deuxième con- 
seil de guerre chargé de l'instruction sur la c;ipi- 
tulation de la place de Maubeuge. a interrogé cet 
après-midi l'un des indulpés le colonel Charlier, 
ancien commandant de L'Arsenal de MaubeUga 
revenu récemment d'une mission en Roumanie. 

Le colonel Charfier était assisté du bâtonnier 
M* Menesson. 

UN TUBE fi mflZOUT 
POUR REMEDIER A LA CRISE DU CHARBON, 

LE NOMBRE DES TRAINS DE VOYAGEURS 
SERAIT REDUIT. 

On mande de Paris que le Comité d'exploita- 
tion technique des Chemins de fer se serait dé- 
claré favorable, en vue de remédier à la crise 
des transports des denrées alimentaires et du 
charbon, non pas à la suppression complète des 
trains de voyageurs sur certaines lignes, ma;s 
simplement à la réduction de leur circulation 
au strict minimum le Coniiiê estime que les 
trains de marchandises doivent avoir la priorité 
pour toutes les. disponibilités en charbon 

Le sous-secrétaire -J'F.tat aux Travaux publics, 
M- Cels, a exposé un piolet de construction d'un 
tube en ciment armé allant du Havre à Paris, 
coulé dans le fossé longeant la voie ferrée. Ce 
tube serait destiné à alimc~.Hr Paris en mazout. 
Sa construction demanderait un an. 

La crise du charbon n'est pas particulière à la 
France, comme on le sait Elle sévit aussi avec 
intensité dans les autres pays, notamment en 
Amérique. On télégraphie, en effet, de Chicago : 

Chicago — A la suite du manque de charbon, 
on a do réduire . de moitié le service des raii- 
vv-avs de la banlieue et limiter à quatre heures 
et demie la durée journalière du fonctionnement 
de toutes les entreprises. 

Comme Landru... 
Mais il 
o o o o o 

Pans. 

dépouillait seulement 
ses fiancés o o o o o 

^'S£^&ta~ 
^ant ; il s agissait dexptelter^ %iT 

cees » en plus grand nombre possible rnti^ ™' aher jusqu'à i assassinat. *"**»«Me, mais sans 
il fit annoncer qu'il était résolu à convoler ea 

justes noces avec une femme oossédarw iJrJSï 

Bo^lvia"2 fm
f 

arrêté. mais chez lui, rue 8e 
™n,yc~V1,: trouva aucune indication concert 
£ J5?3, dupes' ^ni devaiéni être nombre^ 
"""y* ja main ^ulemenl r un "Zcf' 
%mr^ Prénoms féminins, avec en re^ard^ 
On finli e

r,l*P
partou.t ,a méœe indication M1(3? 

nn*f?i » i«W Stvmr ^ ^rnard avait la boite postale 18  au   bureau de   ooste  10-  On    -  „  t!S 
Landru0   mois.,,,   de-lete£  que^'énnia'S 
Landru   avait   reçues   de   femmes   «jji,«i   J£ 
son   annonce   matrimoniale eT^uf   ^ISLBS 
des procédés dont il  avait usé a leu^éffard 
J^^^n   iufle d'fcstruction. chargé d"f cette 

LE VOYAGE DE M. LOUGHiiUR 
EN ANGLETERRE 

Londres. 4 décembre. — M. Loucheur nend*tr.'t 
vtev i?1"; VLondres. s'est refusi a toufkSr-' 
viev%. i] a déjeune aujourd'hui averTiS 
'Georges, et il a vu plusieurs mirustees im £K« 
sa ver  quen  dehors de la questtei?diaifijT^l 

fw 'a mauvaise situation en Anck-toire ràfax».» 
^P«^ généreux de la reXuittTteho^ 
nancierç   et  économique    de   l'Europe Tram. 

■S2°etdSfa  ^^'r^ues enue le nûnis^e taS,. ^ais   et se.-,  collègues  anglais 

dref otC,rpar^U°nb d°iV6ilt "'!«*"■ * Lo*« 

qu%ra"ffi£i uu)our^m]é.^^*S»» 
via Boulogne. '      ' et îenti-era à,Pari* 

Fera-f-on deux ans ?  , 
RIEN N'A ENCORE ETE DECHÎE 

P»Wc    i  -L      ^ CONSEIL DES MINISTRES 
vers^irw^embre' -, Contrairement aux di- vers articles de presse d'hier et de ce matin <=«r 
le, projet de nouvelle durée du serv^e^HtateT 
r\lt" f,X1rfJt °eUe-Ci * g" de ^^^. te TïZ nU■   n dit qu aucune  décision n'est intervenue 

le^oS^s Mmistr^s30001'6 *? «*■** deVMJÈ 

Avant la Rentrée 
HH-.P^

1
!

1
^ 

SONT VENUS NOMBRE»? 
HItH A LA CHAMBRE — LELfl 4ssrIISW 
DLRERA-T ELLE . AteUIBBB 

• Paris, i décembre..— Les couloirs furent a«wey 
^.^ .^res-niidi. Les .iS^erSStoL^ort 
roule sur tes UMormaUons parues dans tes iouï- 
nau.X du matin rplr.M^,^,fi ... _ ",■ . ie* Jw,p 

du naux du matin relativement au" projet finaicier" 
(xiuverneinent, sur la durée du service mi!U 

^>d7£ Ja
(.
succession de M. Albert Sarrau" 

r„ff.démenh donhe cel après-midi relatifs au service militait., 
verses commencées 

mifc fin 
aux 
aux 

articlei 
contro* 

Va-t-on supprimer 
des trains de vovageurs ? 

Dans le but d» résoudre la crise du charbon, 
on envisage actuellement la suppression totale 
des trains de voyageurs sur les lignes où doit 
se fane le transport du charbon. 

Le général Gassouin, directeur les transports 
au Ministère des Travaux publics, a déclaré f^ue 
« l'arrêt complet du service des trains de voya- 
geurs sur certainss lignes peut être exigé du 
jour au lendemain. Il faut que le public le -a- 
che. Si la crise du charbon empirait, si la Seine 
— qui est. déjà si haute que l'on H dû abattre 
tes barrages — ne pouvait plus. nous amener 
de péniches, -nous n'hésiterions pas à recourir 
de suite à cette mesure.   » 

Si cette suppression des trams, devient né- 
cessaire oour conjurer la crise du charbon,, c'est 
la Compagnie de l'Etat qui aurait, la première, 
à suspendre son trafic sur certaines lignes. A* la 
Compagnie, on déclare que l'on est prêt à suivre 
dès qu'il, le faudra, les instructions ministérielles. 

Une femme assassinée 

été découvert,  hier 
rue Félix Ziem, dans le I8me ar- 

ON SOUPÇONNE ET ON RECHERCHE SON AMI 
Paris. 4 décembre   — Im assassinat sur lequel 

plane un certain myswe, a 
après-midi. 14 
rondissement 

A cette adresse, au 4me étage, dans un loge- 
ment coquettement meublé, habitait depuis un 
certain temps une dame Pradat. née Désirée Le- 
mire, âgée de 40 ans. Cette dame recevait beau- 
coup Or, hier, vers cinq heures. Mme Pradal 
fut trouvée étendue sur le narquet de sa chambre 
à coucher, le front troué d'une balle de revolver. 

M. Hussenet, commissaire de police du quar- 
tier des Gratndes Carrières, se rendit attssitôt 
sur les lieux, aecomnasmé d'un médecin afin de 
procéder aux constatations. 

\je décès ne put qu'être constaté de,l'avis du 
médecin, la mort qui dnt être instantanée, re- 
monterait à deux heures et demie ; le magistrat 
de son côté, n'a pu établir si le vol avait été lé 
mobile du crime ou n'était que te résultat d'une 
<=cène de jalousie. 

Les "premiers éléments de l'enquête permettent 
dfc soupçonner l'ami de la victime, connu seule- 
ment sous le prénom de Joseph d'être l'auteur 
de l'assassinat. » 

Le cadavre de la victime a été dans la soirée 
transporté à la Morgue aux fins d'autopsie f a 
police j'Kh'ciaire informée a recueilli tous les ren- 
seignements sur le meurtrier présumé, dont l'ar- 
r^çl-ition parait imminerde 

Long, aurait été pressenti  pour, 
à   M.   Sarraut 

M. 

Les changes continuentâ monter 
Paris, 4 décembre. — La hausse des changes 

étrangers a atteint hier son point culminant. 
Poiw la première fois, le dollar (5 fr. o5 au 
pair), a dépassé 10 francs. -^ 

La livre sterling a dépassé 5o francs . c'est-à- 
dire un cours qui n'avait encore jamais été coté. 

La peseta espagnole, qui avant la gii«rre était 
toujours au-dessous du franc, vaut maintenant 
plus de a francs, ci te. franc suisse, dont le cours 
le plus élevé pendant la guerre était de i fr. 44, 
a atteint hier i fr. ol 

ï r1f,.
n°inTll™non w'aciellle encore que M. Lan* 

députe de la Drame deviendrait gouvWiraïr séiw 

accu(enilJnd0"Chine- a et'J f0rt «ymp^wgSS 
m^^UiS -Vlarin- rapporteur général du budge* 
mterroge au sujet de la méthode, qu'il y aurais 
a suivre pour examiner tes projets du minSr« 
des finances déclara que si M. Klot7 satsrtP^T 
U?b\%iî?,£rOITS^ Credits aadîtkiSs' anxj i^e .i.VLsoires et d emjM-unte. il y aura lieu ,V« 
nommer une commi^ion spécule de i^nembréi 

La commission de la Chambre a terminé 1* 
distnbut.on des 621 sièges de !a salle d£lé£&£ 
rt^N?4 d,1pu1es du  Haut-Rhin, du bas-Rhm eè 
no.n- ^l0^116 ^ront F°"R^ dans le centreVmaW pour la première séance de la Chambre on ai 
demandé aux députés occupant les piaceTs* 
cr^im,m^leroent derrière le Gouvernement 
LorrairK d0mier U  I<3UrS   coUèS*^   d'Alsace- 

LA  QUESTION  RUSSE 
^iI;ândl',eS',- d<v#,T»hre, — Loyu Georges a m 
îl^f u 'f cû«mDre des Communes que te co^ê- 
rei.ee internationale qui doit tenter1 de dSSneV- 
une solution, au problème russe compr^noralerf 
mêmes représentant des puiaséinces^lieeT £* ont jusqu ici  tgi de concertT^ »"«ees qn» 

Un croiseur allemand coulé 
Hambourg, 4   décembre.   —  Lé croiseur  ««A* 

mand « Kervvood a heurté uneTnineMB^ 
1 equ.page  est  sauvé. ~> a couèêf 

L'AIGUILLE   AVAIT  ET*  SABOTÉE 

Vfllefranche-sur-Saône, 4 décembre. — ("n at- 
tentat, a été commis par des inconnus sur la li- 
gne du P.-L.-M. en  gare de Villefranchc. 

L'aiguille a été déboulonnée et a provoqué te 
déraillement    d'un    train   de   marchandises   en 

Paris, 4 dwcenjbre. — Il est vraisemblable que 
.... Mauriiô I^ông. député de la Drôme, qui a été 
reçu hier soir par M Henri Simon, ministre des 
CoWtes et <K matin par M. aémenceau. sera I manœuvre. Cet accident, puremenl matériel, 
désigné au proenain Conseil des Ministres corn- | évite certainement une plus gmnde catastrophe, 
me gouverneur général de l'Indo-Chàat «s rw»- I car te rapide devait passer sur cette aiguille 
placement de .M. Atoeri SaaDwH.. "  - I qu. iqnas aaEOB^ 

Les fabricants if e Mifeis iitowm m\ mm 
Paris, 4 décembre..— Au début cki mois do-< 

mer, un commerçant parisien prévenait ht p»< 
hce qu'un individu venait de lui donner ea Daée* 
ment un faux billet de cinq francs, et se I'étana 
vu refuser, en avait présenté un second, énàe- 
ment faux. ^^^ 

L'individu fut conduit au ooete voisin. Il dé- 
clara se nommer Emile Bourret, âgé de vingft. 
neuf ans, et être de passage à Paris. Comme i* 
était porteur de plusieurs centaines de francs e» 
billets de bon aloi, Bourret fut relâché. Il eat 
profita pour prendre la fuite. Mais on sut (gu'îX 
s'était   réfugié à  Marseille. 

L'inspecteur Béthuel tut chargé par M. Clurd* 
juge d'instruction, d'une enouête dans cette 
ville. 

L'inspecteur fut assez heureux pour retrouver 
non. seulement Bourret, qui exerce la profession, 
de graveur, mais encore ses complices TDonadio. 
âgé de cinquante-«ix ans, retoucheur photogra- 
phe; sa femme, âgée de cinquante-quatre a»,. 
et leur fils, Alfred-Hector, âgé de vingt-neuf an».' 
Celui-cf était porteur de ai8 billets de cent! 
francs de la banque d'Algérie. Tous quatre onll 
été  ramenés à Paris. 

Hier, M. Cluzel leur a fait subir l'interroga- 
toire d'identité Ils ont fait des aveux et ont et* 
écroués, les hommes à la prison de la Santé, la, 
femme à la prison de Saint-Lazare.   ' 

Les ein&ociw de la « Gwffle ff« Mew» 
LA BELGIQUE .NE LIVRERA  PAS 

DE GRONCKEfi 
, Paris. 4 décembre.. — I TS magistrats belges, 
dont 1 un est le substitut ou procureur du roi 4 
Bruxelles, ont eu une entrevue aujourd'hui au 
Palai de Justice avec le commissaire du Gouver- 
nement près le 4e conseil de guerre, le colonel 
Belle, au sujet du. ca~ du belge de Gi-onckeL 
condamné a mort oar contumace dans l'affaire 
d»? la « Gazette des Ardennes ». 

De Gronekei ayant commis d'autres méfarte 
en Belgique ne sera pas extradé et ne sera pas 
remis au Gouvernement français ainsi que celui- 
ci en avait exprimé le désir. 

LE CRI ME DE CAV'PEhtJE 
.LES RECHERCHES CONTINUENT 

.Nous apprenons que  la brigade mobile ccèf« 
des recherches dans les communes '-oislnes  d« 
lieu du crime  en rue -Je retrouver certains AmdftV 
v-idus signalés comme susnecjB. s*"»^ 

■ 
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